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• Religion 

Des pèlerins gabonais à
Jérusalem Une délégation de la com‐munauté chrétienne gabo‐naise s'est rendue,récemment, dans la villesainte de Jérusalem, pourprendre part au chemin deCroix organisé, chaqueannée, en ce lieu symboli‐sant, du reste, la mort deJésus‐Christ. Les membresde la délégation ont ainsi vi‐sité plusieurs lieux saints.Notamment le village “Cana”: là où Jésus de Nazareth aopéré son premier miracle.Mais aussi, la mer de Galiléeet le Jourdain qui est, faut‐ilrappeler, la rivière où Jésus‐Christ fut baptisé. 
• Accident ferroviaire

Le tra!ic suspendu sur le
corridor nord-est des
Etats-UnisLe tra"ic de train a été sus‐pendu sur le corridor nord‐est des Etats‐Unis, aprèsqu'un train a percuté unepelleteuse près de Philadel‐phie (Pennsylvanie), a an‐noncé, hier, la compagniedes chemins de fer améri‐caine Amtrak. Et selon lachaîne de télévision ABC, 2personnes sont mortes danscet accident qui a aussi oc‐casionné plusieurs blessés.Il y avait 341 passagers et 7membres du personneld'Amtrak à bord, selon la‐dite compagnie.
• Intempéries

Près de 40 morts à la suite
des intempéries au Pakis-
tanAu moment où nous met‐tions sous presse, près d'unequarantaine des personnesauraient trouvé la mort à lasuite de fortes pluies qui sesont abattues, samedi soir,sur le nord‐ouest du Pakis‐tan, provoquant l'effondre‐ment d'une quarantaine demaisons dans différenteszones de la province de Khy‐ber Pakhtunkwa, a déclaréun porte‐parole de l'agenceprovinciale de gestion descatastrophes. Ce bilan étaitencore provisoire. Les infor‐mations arrivant peu à peudes zones les plus reculéesde cette province monta‐gneuse. Chaque année, le Pa‐kistan est frappé par defortes intempéries qui fontdes centaines des morts etd'énormes dégâts aux ré‐coltes. L'été dernier, despluies torrentielles et desinondations avaient fait 81morts et affecté quelques300 personnes à travers lepays.

Ici et ailleurs 

Rassemblés par C.G.K

AU cours d'une conférencede presse, samedi dernier,au restaurant de l’Écolenormale supérieure (Ens),les présidents des Mu‐tuelles et mouvements es‐tudiantins du Gabon ontprésenté of"iciellementleur plate‐forme dénom‐mée “Union des mutuelles
estudiantines du Gabon”(Umeg). Cette première plate‐

forme d'uni"ication desétudiants, créée au coursd'une assemblée générale,le 11 avril 2015, à l'Institutuniversitaire des sciencesdes organisations (IUSO),est un regroupement desMutuelles  de plusieursécoles supérieures duGabon telles que Afram,IUSO, INPTIC, USS, etc. Elle a pour ambition d'êtrel'interface et l'organeconsultatif du gouverne‐ment sur l'ensemble desquestions concernant l'en‐semble des étudiants, a dé‐claré, le président del'Umeg, Christ Nyagodio Is‐

sembi.Autrement dit, l'Union desmutuelles estudiantine duGabon se présente commele « nouveau cadre de négo-
ciations entre les étudiants
et leur tutelle”. Et veut, parla même occasion, incul‐quer plusieurs valeurs, àtravers une caravane dited'éducation à la citoyen‐neté en milieu scolaire etuniversitaire.« Il ne s'agira plus ici de
poser des revendications de
façon dispersée, comme il
est de coutume. Mais de ré-
!léchir de façon collégiale,
a!in de trouver ensemble la

manière de débattre des
problèmes liés aux appre-
nants», a con"ié l'un desresponsables de l'Umeg.Déclinant les principalesmissions que s'est assignéecette organisation, ChristNyagodio Issembi a af‐"irmé qu'« elle sera une ins-
tance de discussion et de
ré!lexion pour ses membres
sur les problèmes qui se po-
sent dans leur environne-
ment. Aussi, compte-elle
porter et défendre la cause
de l'étudiant gabonais en
tout lieu et en toute circons-
tance. De même qu'elle vou-
drait également

encourager l'esprit de créa-
tivité, d'initiative, de béné-
volat, de volontariat chez
ces derniers. En!in, l'Umeg
s'est aussi !ixée comme de-
voir d'anticiper les grèves et
autres crises en milieu uni-
versitaire. De développer le
leadership féminin au sein
des mutuelles estudiantines
et de proposer une politique
nationale de stage courant
2020".S'agissant des activités àvenir de l'Umeg, ChristNyagodio Issembi a an‐noncé l'organisation pro‐chaine du premier Forumde l'étudiant gabonais. 

Réfléchir de façon collégiale
Enseignement supérieur/Union des mutuelles estudiantines du Gabon (Umeg)
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Le bureau, dont le président Christ Nyagodio Issembi (centre).
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Les présidents des Mutuelles et mouvements estudiantins du Gabon
lors de leur regroupement.
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A l'occasion de son 25e an-
niversaire, le lycée Blaise-
Pascal a organisé, vendredi
et samedi derniers, des
journées portes. Des mo-
ments bénéfiques. Le but
étant de mettre en valeur
l'excellence et les talents
des élèves dudit établisse-
ment scolaire. ATELIERS, exposés, pro‐ductions artistiques, say‐nètes, performancessportives... étaient au cen‐tre des journées portes ou‐vertes du lycée françaisBlaise‐Pascal. Lesquelles sesont déroulées, deux joursdurant (vendredi et sa‐medi), dans l'enceintedudit établissement.L'édition de cette année acoïncidé avec la célébra‐tion des 25 ans d'existencedudit lycée. Une autre par‐ticularité de cet événementaura été la naissance du

concept les ''Pascaliennes”.A cette occasion, responsa‐bles, enseignants et élèves(surtout) ont pu, à traversce nouveau concept, met‐tre en valeur leurs talentsdans toutes les disciplinessuscitées.Selon le proviseur de cetétablissement privé secon‐daire, Jean Luc Vidal, les“Pascaliennes” ont permisau public de découvrirl'établissement. «A travers
ce concept, nous souhai-
tions marquer l'événement,

en mettant en lumière l'ex-
cellence de nos élèves. Nous
voulions aussi créer une
émulation parmi eux, déve-
lopper l'interdisciplinarité
au sein de l'établissement
pour faire rayonner le lycée
sur la ville. Ces deux jour-
nées, organisées avec la col-
laboration de tout le
personnel de Blaise-Pascal
et l'ambassade de France,
ont apporté un maximum
de plaisir aux participants.
A travers la soixantaine
d'ateliers animés par les

élèves, nous avions pu faire
découvrir aux visiteurs et
aux parents d'élèves, ce que
nous sommes capables d'of-
frir aux enfants, au-delà de
l'étude des mathématiques,
du français, de l'anglais, etc.
Les différents ateliers ont
prouvé qu'il y a une vie sco-
laire tout à côté de la péda-
gogie», a ajouté M. Vidal.Au cours de ces journées,le travail accompli parl'Agence pour l'enseigne‐ment français à l'étranger(AEFE), qui réunit au‐

jourd'hui 495 établisse‐ments scolaires à travers lemonde, a été salué. Le pro‐viseur déplore, toutefois,les préjugés bâtis sur (son)établissement scolaire. « Blaise-Pascal est un lycée
connu, mais pas comme il
devait l'être. L'image que
cet établissement renvoie
sur la place de Libreville
n'est pas la meilleure. Pour-
tant, un grand travail est
réalisé par le personnel et
les élèves. Nous avons des
résultats satisfaisants.
Blaise-Pascal n'est pas seu-
lement fréquenté par les
Français. Nous accueillons
une vingtaine de nationali-
tés», a précisé Jean‐LucVidal. Notons que les journéesporte ‐ouvertes du lycéeBlaise‐Pascal sont un ren‐dez‐vous annuel. A contra‐rio des “Pascaliennes”,nouveau concept dont lapérennité dépendra dusuccès qu'aura connu cettepremière édition.

Entre excellence et ouverture au public
Education/Journée portes ouvertes au lycée Blaise Pascal

Prissilia MOUSSAVOU MOUITY
Libreville/Gabon

L'atelier de cryptographie animé par une élève. Photo de droite: Jean-Luc Vidal,
proviseur du lycée Blaise-Pascal.
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